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Une exposition retrace le refuge huguenot en quelques plantes et savoir-faire agricoles. 
A voir à Genève et Champ-Pittet (VD)

Les semences de l’exil
DOMINIQUE HARTMANN

Exposition X Après la Révocation de 
l’édit de Nantes1, le 18 octobre 1685, 
quelque 160 000 huguenot·es fuient 
la France et le Piémont. Plusieurs mil-
liers sont passé·es par la Suisse, qui a 
bénéficié de leurs savoir-faire agricoles. 
L’exposition «Prendre racine, hommes 
et plantes en exil» raconte comment les 
uns et les autres ont contribué à la ri-
chesse horticole suisse. Elle est à voir à 
la place de l’Octroi à Carouge (GE) et au 
centre Pro Natura de Champ-Pittet (VD) 
jusqu’au 28 septembre.

Avec l’édit de Fontainebleau, le roi 
Louis XIV impose le principe «Un roi, 
une loi, une foi». L’élimination de l’«hé-
résie calviniste» est décidée et il ne reste 
aux réformé·es que l’abjuration, l’exode 
ou la clandestinité. Plus de 150 000 hu-
guenots choisissent l’exil et prennent 
la route vers la Suisse, l’Allemagne, 
l’Angleterre ou encore les Pays-Bas, 
terres d’accueil où le protestantisme 
s’était largement développé. Ces fuites 
vont s’étendre sur plusieurs décennies. 
On estime à 60 000 ceux et celles qui 
passent par la Suisse. Provenant du sud 
méditerranéen et du sud-ouest de la 
France, ils sont artisans, marchands et 
scientifiques. Mais aussi cultivateurs et 
cultivatrices. «L’apport des maraîchers 

huguenots fait partie de l’histoire et du 
mythe genevois», écrit l’ethnobotaniste 
de ProSpecieRara, Denise Gautier, dans 
les textes de l’exposition dont la fonda-
tion est partenaire. Parmi les spéciali-
tés maraîchères genevoises qui leur sont 
attribuées, on trouve la côte de bettes, 
d’origine méditerranéenne. «Plusieurs 
autres variétés, comme le cardon ar-
genté épineux et l’artichaut violet, dit 
de Plainpalais, ont également pu faire 
partie du voyage de ces réfugié·es de la 
foi», qui amènent aussi de nouvelles fa-
çons de cuisiner.

Dans un ouvrage très important sur 
l’agriculture, publié en 1611, l’agro-
nome français Olivier de Serres cite des 
plantes et des méthodes de culture déjà 
en usage à Genève, comme les hutins 
(qui laissent la vigne prendre appui sur 

les arbres fruitiers de haute tige) et la 
culture des artichauts et des cardons. 
«Ces usages, estime l’historien Dominik 
Zumkeller, ont certainement été accen-
tués par l’arrivée massive de paysans 
des Cévennes et du Dauphiné lors du se-
cond refuge», soit la période 1685-1730.

Plantes divines
Dans la tradition huguenote comme 
dans le judaïsme et l’islam, l’image re-
présente un danger spirituel: car au 
lieu d’adorer le vrai Dieu, les fidèles 
pourraient diviniser les représenta-
tions d’humains et d’animaux. Mais 
les plantes font exception, explique le 
théologien réformé Otto Schaefer, qui 
signe certains textes de l’exposition. 
«Le réformateur lausannois Pierre Vi-
ret les appelle même des ‘images de 
Dieu’.» Comme l’expliquait l’historien 
des jardins Michel Baridon, l’ornemen-
tation végétale et la culture des jardins 
honorent la beauté de Dieu et se substi-
tuent aux vitraux des cathédrales mé-
diévales. Les jardins sont aussi le signe 
de la générosité de Dieu, pour Jean Cal-
vin, une générosité qui se doit d’être 
contagieuse. Dans son Commentaire 

sur le livre de la Genèse, le réformateur 
écrit: «Que celui qui possède un champ 
[….] prenne la peine de le transmettre à 
ceux qui viendront après lui aussi bien 
ou mieux cultivé qu’il ne l’a reçu.»

Les semences sont aussi des pro-
messes. Capable de faire renaître une 
vie passée et de favoriser l’enracine-
ment dans le présent, elles font fruc-
tifier certains parcours migratoires. 
Aujourd’hui encore, les jardins inter-
culturels existent dans de nombreuses 
villes. Ils favorisent l’apprentissage 
d’une nouvelle culture par l’échange 
entre les populations. Citons les Nou-
veaux jardins de l’EPER, qui s’adressent 
aux personnes migrantes vivant dans 
les cantons de Genève, Neuchâtel et 
Vaud, mais aussi aux autres habitant·e·s 
résidant dans ces cantons. L’œuvre d’en-
traide protestante leur propose de culti-
ver une parcelle potagère en binôme. 
Pour y faire pousser des légumes bien 
sûr, mais aussi pour favoriser l’inclusion 
et la cohésion sociale.

L’exposition «Prendre racine» fait 
partie de l’itinéraire culturel européen 
qui cherche à mettre en évidence les 
patrimoines huguenots et vaudois et à 
«sensibiliser à une Europe unie et paci-
fique». Cette voie va du sud de la France 
et du Piémont au nord de la Hesse (A), 
et traverse la Suisse de Genève à Schaf-
fhouse. I

1Cet édit, signé par Henri IV en 1598, avait 
accordé aux huguenot·s de France une certaine 
liberté de culte et des droits civils.

Comme l’explique l’historien des jardins Michel Baridon, chez les huguenots, l’ornementation végétale et la culture des jardins 

honorent la beauté de Dieu et se substituent aux vitraux des cathédrales médiévales. JPDS

Des rabbins critiquent la politique d’affamement d’Israël
Gaza X Depuis que l’Organisa-
tion mondiale de la santé 
(OMS) a indiqué qu’une grande 
partie de la population de Gaza 
souffrait désormais de famine, 
un nombre croissant de prises 
de position se sont fait entendre 
dans les milieux religieux.

Plus de 400 rabbins du monde 
entier, indique le quotidien en 
ligne Times of Israël, ont signé 
une lettre exhortant le gou-
vernement israélien à autori-
ser l’acheminement de l’aide à 
Gaza, à mettre un terme à la 
violence des colons et à recher-
cher la paix. Cette lettre, publiée 
le 25 juillet est signée par des 

rabbins issus de différents cou-
rants du judaïsme. Elle affirme 
que «le peuple juif fait face à une 
crise morale grave». Les signa-
taires se disent «profondément 
attachés au bien-être d’Israël et 
du peuple juif» et apportent un 
«soutien sans équivoque» au 
combat d’Israël contre le Hamas 
et le Hezbollah. Mais affirment 
ne pas pouvoir rester silencieux 
face au nombre croissant de 
morts et à la famine grandis-
sante à Gaza.

La lettre décrit «les restric-
tions sévères imposées à l’aide 
humanitaire à Gaza» et «la po-
litique de rétention de nourri-
ture, d’eau et de fournitures mé-

dicales auprès d’une population 
civile dans le besoin» comme 
étant en conflit avec les valeurs 
juives. La lettre fait également 
référence à la violence en Cisjor-
danie. Les rabbins ont appelé les 
autorités israéliennes à «utiliser 
les forces de l’ordre pour mettre 
fin à la violence des colons en 
Cisjordanie et à enquêter vi-
goureusement sur les colons qui 
harcèlent et agressent les Pales-
tiniens et à les poursuivre».

Ils rappellent que «les décla-
rations d’intention et les actions 
répétées de ministres du gou-
vernement israélien, de certains 
officiers de l’armée israélienne 
et le comportement de groupes 

de colons criminellement vio-
lents en Cisjordanie, souvent 
avec le soutien de la police et 
de l’armée, ont été des facteurs 
majeurs qui nous ont amenés à 
cette crise».

Les signataires préconisent 
un dialogue politique, appelant 
à «ouvrir des voies de dialogue 
avec les partenaires internatio-
naux pour aboutir à un règle-
ment juste, garantissant la sé-
curité pour Israël, la dignité et 
l’espoir pour les Palestiniens, et 
un avenir pacifique viable pour 
toute la région».

D’autres responsables reli-
gieux se sont manifestés ces 
dernières semaines, à l’image de 

la secrétaire générale de la Fé-
dération luthérienne mondiale, 
la révérende Anne Burghardt. 
Après leur visite à Gaza, Theo-
philos III, patriarche de Jérusa-
lem, et le cardinal Pierbattista 
Pizzaballa, patriarche latin à 
Jérusalem, ont souligné que la 
destruction en cours à Gaza est 
une catastrophe humanitaire et 
morale qui ne peut être ignorée. 
Le 19 juillet, le Conseil des sages 
musulmans, dirigé par Ahmed 
Al-Tayeb, grand imam d’Al-
Azhar, condamnait les attaques 
israéliennes, qui violent les lois 
internationales, et mettait en 
garde contre l’aggravation de la 
crise humanitaire à Gaza. DHN
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